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Les équipements

Le thème pour cette édition de La revue du GEM est “Les équipements nouveaux et anciens”. Le RG 31 
représente un de ces nouveaux équipements faisant suite à la demande de l'Armée qui visait l'obtention 

d'un VPB capable de faire face à la menace des dispositifs explosifs de circonstance. On a envoyé des RG-
31 dans les théâtres d'opération étant donné leur excellent rendement en Bosnie. Cela s'est fait sur une 
période remarquablement rapide d'environ six mois.  Le déploiement de l’obusier M777 fut tout aussi 

impressionnant.    

Ce sont deux des nouveaux équipements qui représentent l'engagement, la fortitude et l'ingéniosité des 
hommes et des femmes de notre Branche qui sont prêts à relever n'importe quel défi afin d'appuyer les 

équipements des FC.  En ce qui concerne la deuxième partie du thème “vieux équipements”, vous saisirez 
toute la mesure de ce terme dans les pages qui suivent.
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Appel d’articles pour édition 1-2007

Thème de la prochaine édition : GEM dans la communauté. 
Nous vous invitons à envoyer vos articles reliés au sujet en titre (maximum 800 mots). Envoyez-nous vos articles 
préférablement avec des photos (fichiers distincts de format JPEG, 300 ppp). 
La date de tombée est remise au 12 janvier 2007. L'auteur de l'article ainsi que le personnel figurant sur les 
photos devront être identifiés dans tous les cas, accompagnés de légendes indiquant le grade, les initiales, le 
nom de famille, le métier et l'unité. SVP envoyez vos photos séparément et non collées dans vos fichiers            
« WORD ». Nous nous réservons le droit de modifier les textes en fonction de l'espace disponible.
Courriel interne : +EME Journal@202DA@Montreal

Arte et Marte
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Le message du conseiller de la Branche

Par : col D.L. Wingert, conseiller de la branche du GEM

L'équipe de 

rédaction du 
e202  Dépôt 

d'ateliers 

m'indique que 

bien que la 

Saskatchewan 

ne serve pas de 

thème au 

présent numéro 

de la Revue du GEM, ce numéro porte 

sur du matériel nouveau et ancien 

acquis, entretenu et utilisé par les fiers 

Saskatchewanais des Forces 

canadiennes. Bon! Veut-on m'indiquer 

par là que si je ne suis pas nouveau, je 

suis vieux? Parle-t-on plutôt du         

col Jestin? Comment se nomme, déjà, 
e

ce capitaine fraîchement arrivé au 202  

Dépôt d'ateliers qui vise une 

affectation dans le Nord?

Je n'ai peut-être pas vu autant de 

vieux matériel que le col Murray, mais 

j'ai vu pas mal de vieilles choses au 

cours de mon existence et je ne parle 

pas de mes dernières visites au 

Musée canadien de la guerre. En fait, 

on pourrait fort probablement tomber 

sur du matériel ancien, semblable à 

celui dont nous disposions dans les 

Forces canadiennes, simplement en 

coupant l'herbe dans ma région 

d'origine, au sud de Regina. Si vous 

avez besoin, par exemple, de pièces 

pour une Chevy ‘51 ou une Plymouth 

’54, je sais qu'il en existe quelques 

exemplaires stationnés aux abords de 

la ferme de ma famille. La difficulté 

consiste à les repérer (et ils n'ont 

même pas de filets de camouflage).

Pour revenir au Musée canadien de la 

guerre, il faut que vous alliez le visiter 

bientôt. Je vous mets tous au défi d'y 

passer au moins une demi-journée 

quand vous en aurez l'occasion. 

Pourrez-vous y trouver des souvenirs 

du GEM? On m'a dit qu'il s'y trouvait 

une photo, qui date de la guerre de 

Corée, de quelqu'un qui ressemble fort 

à l'adjuc Dalcourt (mais est-ce bien 

lui?).

Au chapitre du matériel neuf, nous 

avons fait récemment un travail assez 

extraordinaire. De toute évidence, les 

techniciens en déploiement s'attirent 

de grands éloges car ils entretiennent 

l'équipement de terre dans des 

conditions assez terrifiantes. Même le 

nouveau matériel en prend un coup au 

cours des opérations mais, avec notre 

aide, il reste en état de 

fonctionnement. Regardez les 

nouvelles : vous y verrez sans doute 

de fiers techniciens là où il y a de 

l'action. Même plus près de chez nous, 

nous faisons face à une cadence 

opérationnelle à peine croyable, que 

ce soit à l'école ou dans une base sur 

l'île, au Manitoba, chez soi ou dans 

quelqu’autre coin exotique du Canada. 

Je n'ai connaissance d'aucun atelier 

qui fonctionne sur les heures de travail 

accumulées. Même à Ottawa, les 

officiers du Génie, les techniciens 

supérieurs et les fonctionnaires font un 

travail extraordinaire d'acquisition ou 

de réingénierie de nouveau matériel 

intéressant. Qui aurait cru que nous 

pourrions acheter et déployer des 

systèmes d'armes technologiquement 

avancés en quelques mois, et le faire 

correctement?

J'ai eu l'occasion de visiter cette année 

certaines des bases et unités situées 

au Canada et j'ai appris que certaines 

choses ne changent pas, peu importe 

que l'équipement soit vieux ou neuf. 

Vous, par exemple, n'avez pas 

changé. Vous avez 62 ans et autant 

d'énergie qu'avant. Si seulement je 

pouvais remettre en état les choses 

(processus, manuels, outils) dont vous 

me dites qu'elles font défaut depuis 62 

ans, nous en serions très heureux.

Arte et Marte

Supportons nos compagnons

Qui mieux que nous militaires 

connaissons ce qu'est de prendre les 

armes pour le bien de sa patrie.  Nous 

savons ce qu'est de vivre au loin dans 

des contrées hostiles, après avoir 

laissé familles et amis.  Aussi tout au 

long de l'opération actuellement menée 

en Afghanistan nous afficherons dans 

cette revue notre appui à nos 

compagnons en mission.

  

Le ruban jaune est le symbole 

universel du souhait que les soldats 

rentrent à la maison sains et saufs. 

Faites qu'il en soit ainsi.
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Le message de l’adjudant-chef de la Branche

Par : adjuc Dalcourt, adjudant-chef de la Branche

Il n'y a rien 

d'étonnant au 
 

fait que Saint

Jean de 

Brébeuf soit le 

saint patron du 

GEM puisqu'il 

était non 

seulement 

missionnaire, mais aussi artisan 
eaccompli. Au XVI  siècle, c'est à l'aide 

d'outils manuels rudimentaires qu'il 

fabriquait et réparait tout ce qu'il fallait 

pour survivre dans un milieu semé de 

dangers. De nos jours, nous 

employons des outils et du matériel 

d'essai à la fine pointe de la 

technologie. Les qualités qui ont 
  permis à Saint Jean de Brébeuf de se 

distinguer à l'époque nous distinguent 

à notre tour : le leadership, le courage 

face au danger, la pensée novatrice, la 

motivation, l'intégrité, le dévouement 

et la loyauté.

Nos véhicules les plus récents ne sont 

pas faciles à récupérer. Le crochet 

situé à l'arrière du vieux véhicule de 

récupération de cinq-tonnes et 

quelques chaînes étaient tout ce qu'il 

nous fallait il y a vingt ans et plus pour 

tirer un véhicule mort du point A au 

point B. Nous savons tous qu'il n'est 

pas possible de récupérer ainsi un 

VBL III. Le déplacement d'un tel 

véhicule au moyen d'un camion à 

plate-forme, dans un théâtre 

d'opérations comme l'Afghanistan, 

s'est révélé très ardu. Comme à 

l'accoutumée, les membres en 

déploiement de la Branche sont 

parvenus à leurs fins en dépit des 

problèmes qui se sont posés à eux et 

devront continuer de le faire jusqu'à ce 

que les FC acquièrent un nouveau 

système ou véhicule de récupération 

des VBL III. Entre-temps, les 

techniciens du GEM continuent aussi 

d'impressionner quiconque a recours à 

eux en faisant preuve d'habileté dans 

la récupération non seulement de 

matériel de terre, mais aussi de 

matériel aérien, comme un avion C130 

Hercules sorti de la piste d'atterrissage 

d'Alert et enlisé dans la neige, et un 

véhicule aérien sans pilote (UAV) 

ayant « atterri » aux abords du camp 

de Kandahar.

Dans une autre veine, j'ai récemment 

cédé à la tentation et fait l'acquisition 

d'un Blackberry. Il s'agit presque, ces 

temps-ci, d'un gadget obligatoire 

quand on occupe certaines fonctions 

d'état-major qui obligent à suivre un 

flot incessant d'information. Voilà qui 

en est fait du téléphone, des notes de 

service et même du carnet de 

campagne au chapitre des 

communications ou de la prise de 

notes. Les ordinateurs fournissent un 

nombre illimité de capacités dont nous 

ne disposions pas auparavant. 

Comment nous en sommes-nous tirés 

jusqu'ici? Même en recourant à ces 

capacités, nous n'avons toujours pas 

le bon programme informatique de 

collecte et de production des données 

pour le Système de gestion de 

l'équipement terrestre (SGET) qui ne 

soit pas avide du temps des 

techniciens chargés du travail dans les 

ateliers. Le DGGPET fait de grands 

efforts pour régler ce problème par la 

mise en œuvre du programme du 

SISAM (MASIS) de façon à le rendre 

convivial et à lui permettre de produire, 

dans les faits, des rapports utilisables 

par la Branche et par les FC. Ce 

programme est actuellement en usage 
edans la Marine et au 202  Dépôt 

d'ateliers, mais il faudra y apporter des 

améliorations avant de pouvoir 

l'implanter dans les ateliers de l'Armée 

de terre et de la Force aérienne.

P.-S.: si vous voyez au Musée 

canadien de la guerre une photo de 

moi remontant à la guerre de Corée, 

vous en trouverez probablement aussi 

une du col Wingert datant de la 

Deuxième Guerre mondiale. 

Arte et Marte
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Le RG 31 arrive en Afghanistan

Par : cpl Jason Connors, pon maint ESN, Afghanistan 

4

L'arrivée d'un nouveau matériel 

suscite toujours une grande curiosité, 

et c'est particulièrement vrai dans le 

cas du RG 31. Son histoire n'a 

pratiquement pas de précédent dans 

l'acquisition de matériel militaire 

moderne. Le processus de 

conception, de prise de décision, 

d'approvisionnement et de livraison, 

directement de l'usine en Afrique du 

Sud, s'est déroulé dans un délai qui a 

stupéfié même les militaires les plus 

expérimentés.  
 
Le 13 mars 2006, le premier d'une 

série de RG 31 a été débarqué sur 

l'aérodrome de Kandahar, en 

Afghanistan. Le RG 31 est le grand 

frère du Nyala plus connu, lequel a 

été largement utilisé en Bosnie. Avec 

le système de poste de tir à distance 

protégé, fabriqué par Kongsberg en 

Norvège, posé sur le dessus, les 

soldats n'ont plus à s'exposer hors 

des trappes pour utiliser les armes; 

un avantage que tous apprécient. Le 

poste de tir à distance peut être muni 

d'une mitrailleuse lourde de calibre 

0,50, d'une mitrailleuse semi-lourde 

C-6 ou d'un lance-grenades Mk19 de 

40 mm avec alimentation par bande, 

et le système est complété par          

8 lance-grenades fumigènes qui 

permettent de « tirer et de filer ». Une 

caméra diurne, une caméra 

d'imagerie thermique et un télémètre 

au laser complètent le système de 

conduite de tir et offrent une 

acquisition d'objectif rapide et un 

engagement d'objectif précis à des 

portées vraiment impressionnantes. 

Tout le système d'arme est 

commandé par un seul utilisateur au 

moyen d'un contrôleur manuel et d'un 

écran à cristaux liquides. La caisse 

de ce véhicule est un blindage en tôle 

qui a été éprouvé pour résister à la 

déflagration de 21 kg d'explosifs. La 

mine antichar commune contient 4 kg 

d'explosif. Un réservoir de 85 litres 

d'eau et des bacs de rangement sont 

fixés à l'extérieur du véhicule. Vous 

savez probablement que, lorsqu'un 

véhicule saute sur une mine, les 

objets qui volent dans la cabine 

peuvent être plus dangereux que la 

mine elle-même. L'intérieure du 

véhicule est entièrement climatisé et 

peut accueillir sept soldats et leur 

équipement. Le poste de tir à 

distance, ainsi que le blindage épais 

de la caisse, offrent une protection 

sans précédent contre la menace très 

réelle de l'ennemi, les dispositifs 

explosifs de circonstance et les mines 

terrestres. Des fenêtres balistiques 

tout autour offrent un excellent champ 

de vision à l'équipage et lui 

permettent de maintenir une 

connaissance de la situation en toute 

sécurité. Cela, en plus de trappes de 

tir dans toutes les fenêtres, permet à 

chaque membre de l'équipage de 

participer à la défense du véhicule. 
  
L'arrivée de ce nouveau véhicule a 

signifié un apprentissage intense 

pour les techniciens et les 

utilisateurs. Les cours pour les 

opérateurs et le personnel de 

maintenance ont été donnés dès que 

les véhicules ont commencé à arriver. 

La courbe d'apprentissage la plus 

raide a été la découverte des 

capacités et des limites du véhicule.  

Dans le but d'aider à l'intégration du 

RG 31, les Systèmes terrestres de 

General Dynamics ont envoyé une 

équipe de deux personnes,          

MM. Dave Mercer et Alec Manion, qui 

ont été intégrés à la Maintenance de 

l’ESN. Étant tous deux des militaires 

à la retraite, se retrouver dans le 

GEM n'a pas été aussi traumatisant 

que pour des néophytes. Cette 

équipe est responsable de la mise en 

place initiale et des inspections de 

réception de tous les RG 31 neufs. 

Elle demeurera sur place une année 

entière pour offrir une assistance 

technique sur toutes les questions 

opérationnelles et de maintenance. À 

ce jour, le RG 31 n'a eu que peu de 

problèmes avec les situations 

opérationnelles défavorables du 

théâtre des opérations, telles que le 

climat, le terrain et les attaques 

ennemies. Bien qu'il connaisse les 

petits problèmes habituels des 

nouveaux équipements, c'est 

vraiment un ajout remarquable au 

matériel des Forces canadiennes. Il a 

déjà sauvé des vies et il continuera à 

le faire dans l'avenir.  

Photos en page couverture et sur la 

face intérieure du couvert 
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Le projet d'extension de vie des VLLR

Par : capt Steve Barbosa, officier de projet 202 DA, Montréal

La flotte de Véhicules logistiques 

lourds à roues (VLLR) des Forces 

canadiennes est en service depuis 

1989. Lors de l'acquisition de ces 

véhicules, la durée de vie prévue était 

de 17 ans. Après avoir mené une 

étude sur le coût de remplacement de 

la flotte, DAPVS décida que l'option 

la plus économiquement 

avantageuse était l'extension de la 

durée de vie opérationnelle des 

véhicules jusqu'en 2019/2020. 

Pour compléter ce projet, les Forces 

canadiennes font appel à une 

combinaison d'entreprises privées et 

ressources internes. Les contrats 

pour ce projet sont divisés comme 

suit :
a. Les versions Tracteur et Remorque 

(165) seront faites par le 202 DA;     

b. Les versions Cargo (614) seront 

faites par Corrections Canada 

(CORCAN).  

Le reste des 423 variantes seront 

faites par l’industrie privée, ce qui 

inclut des Cargo (79), camions-

citernes à eau (8), transporteurs de 

pont flottant moyen, MFBT (66), 

équipes de réparation mobiles 

lourdes, HMRT (18), systèmes de 

chargement palettisé lourd, SCP 

(109) et des camions livreurs de 

carburant (143).

Le projet d'extension de vie des 

VLLR consiste à remplacer les 

composantes qui sont affectées par 

l'âge ou l'environnement 

opérationnel. Ceci inclut la réparation 

de la corrosion au niveau de la 

cabine, du châssis et de tous les 

autres sous-systèmes du véhicule. 

Des tests non-destructifs seront aussi 

performés sur toutes les 

composantes qui subissent des hauts 

niveaux de charge et/ou de fatigue. 

Chaque véhicule sera démonté et 

toutes les conduites de freins, les 

tuyaux de refroidissement et les 

conduits hydrauliques seront 

remplacés. En plus de l'extension de 

vie, les versions tracteurs seront 

améliorées et passeront d'une 

capacité de 10 tonnes à une capacité 

de 16 tonnes. Un nouveau moteur et 

une nouvelle boîte de vitesse seront 

installés dans chaque véhicule, et les 

suspensions arrière et avant seront 

modifiées afin de pouvoir soutenir la 

charge supplémentaire. Le projet 

comprend également l'achèvement 

d'un projet déjà existant, l'extension 

du châssis de la version remorque. 

Ce projet avait été mis sur pied pour 

corriger les problèmes de perte de 

charge sur le train avant lors de 

remorquages suspendus lourds. On 

estime la charge de travail du 202 DA 

pour ce projet à environ 135 000 

heures. 

Le projet a débuté en 04/05. Les 

années 04/05 et 05/06 ont servi à 

faire 4 véhicules qui sont les unités 

de pré-production. Ces unités servent 

à élaborer et mettre en place les 

procédures de travail qui seront 

suivies pour le reste du projet. Par la 

suite, un véhicule de chaque variante 

servira d'unité de réduction de risque. 

Ces véhicules serviront à valider nos 

procédures et instructions de travail. 

Nous pourrons enfin commencer la 

production au courant de l'année 

06/07. Nous planifions livrer 42 

véhicules en 06/07, 70 pour 07/08 et 

finalement, 46 de plus pour 08/09. 

...suite page 21
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Dépassement d'un C-130 Hercules en bout de piste à SFC Alert

Par : sgt M.H. (Macky) Bartlett, cie maint, Gagetown

Un pilote a posé son C-130 Hercules 

à mi-piste, faisant en sorte que 

l’appareil est sorti en bout de piste 

sur une distance d'environ 200 pi. 

L'avion s'est immobilisé, le train avant 

enfoui jusqu'au fuselage directement 

entre le bâtiment Hilton 124 et un 

avion Twin Otter exploité par OP 

Lorita. Heureusement, les passagers 

et l'équipage n'ont pas été blessés.

La récupération a eu lieu à la       

SFC Alert, le 25 avril 2006 vers 10 

heures et elle s'est terminée vers 18 

heures ce soir-là.

Pour la récupération, le cpl John 

Feltmate et moi-même, le sgt Macky 

Bartlett, avons fait équipe avec la 

Section Transports, et nous avons 

utilisé des bouteurs D6. Nous avons 

d'abord repris le carburant du 

réservoir souple se trouvant à 

l'intérieur de l'avion au moyen de 

notre camion-citerne, et l'avion ne 

pesait alors plus que 108 000 lb 

environ. Nous avons accroché deux 

treuils d'une capacité de 50 000 lb et 

des bouteurs à la base de chaque 

train d'atterrissage arrière sur 

instructions du mécanicien de bord. 

Après que les bouteurs ont repris le 

mou, ils ont roulé lentement à la 

même vitesse pour ramener l'avion 

sur la piste sans autre dommage. La 

durée totale de la récupération a été 

d'environ huit heures.    

Des équipes de maintenance, des 

transports et de la caserne de 

pompiers ont participé à l'opération. 

L'avion a été réparé et remis en 

service la semaine suivante.
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Cours d'armurier sur le fusil de tireur d'élite Lapua C14 de calibre 0,338 

Par : adjum William J. Martyn, DAPES 5-4, Ottawa 

Le premier cours d'armurier sur le 

fusil C14 a été enseigné à la        

BFC Borden, à la Section Armement 

de l'ÉGEMFC, du 19 au 21 avril 

2006. Ce premier cours a été 

enseigné par M. Ross Spagrud, de 

PGW Defense Technologies 

Incorporated. 

Le fusil C14 est un fusil de tireur 

d'élite du dernier cri qui est renommé 

pour sa robustesse et sa précision. 

Vingt techniciens en armement 

d'unités d'infanterie, qui devraient 

recevoir le fusil de tireur d'élite, et les 

unités de deuxième échelon qui 

doivent les appuyer, ont suivi le 

cours. 
 
Ce cours pilote a exposé toutes les 

informations nécessaires pour 

maintenir le fusil C14 en état de 

service aux unités de premier et de 

deuxième échelon; il a également 

couvert les problèmes qui seront 

résolus en usine, tels que le 

remplacement de l'assise et du tube 

du canon.
   
Le fusil C14 remplacera le fusil de 

tireur d'élite C3A1 7,62 X 51 de 

l'OTAN, actuellement en service, qui 

a servi aux tireurs d'élite canadiens 

depuis plus de trente ans, sous des 

formats divers. Ce nouveau fusil de 

tireur d'élite représente un progrès 

considérable par rapport à l'ancien 

modèle, en doublant sa portée 

efficace.  

La cartouche de 0,338 du fusil Lapua 

C14 a été créée dans les années 

1980 comme cartouche de fusil de 

tireur d'élite à longue portée pour la 

Marine américaine. Bien qu'il n'y ait 

aucun intérêt commercial à lancer 

cette cartouche sur le marché nord-

américain, Lapua, de Finlande, a pris 

le risque d'effectuer des recherches 

et de perfectionner cette munition.  

Au cours de ce développement, la 

cartouche a été légèrement 

raccourcie et sa tête (base) a été 

renforcée. Cette munition a été 

acceptée par la Commission 

internationale permanente (CIP) en 

1989 comme cartouche 0,338 

Magnum de Lapua.

Cette cartouche est de plus en plus 

recherchée dans le monde 

occidental, comme cartouche de fusil 

de tireur d'élite anti-personnel, 

intégrant un poids et un recul 

raisonnables à une grande portée. 

Les tireurs d'élite canadiens devraient 

pouvoir viser un homme à                  

1 250 mètres avec 90 pour cent de 

chances d'atteindre leur cible. 

Étant donné qu'un fusil de tireur 

d'élite est un système qui est fondé 

sur toutes ses composantes pour 

produire un ensemble efficace, 

beaucoup de temps et d'attention ont 

été consacrés à toutes les pièces du 

fusil C14. Celles-ci comprennent les 

munitions, le viseur télescopique, le 

...suite page 30
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Véhicules blindés légers sur chenilles (VBLC)

Par : maj G.H. Edwards, gérant de projet M113LE/chef d’EGE VBLC, Ottawa 

Le Canada a acheté les premiers 

véhicules M113A1 au milieu des 

années 1960.  Ce premier achat 

comprenait des véhicules de 

transport de troupes blindés pour 

l'infanterie et plusieurs dérivés 

spécialisés. D'autres véhicules 

dérivés ont été achetés, les A1 

d'origine ont été mis au niveau des 

M113A2 et d'autres modifications ont 

été effectuées pour les opérations, ce 

qui a résulté en plus de                    

25 configurations d'équipement 

différentes en service. Pendant       

30 ans, le M113 est demeuré le 

véhicule de combat le plus courant de 

l'Armée canadienne.  Pour toute une 

génération de soldats, le terme 

Transport de troupes blindé est 

devenu le nom commun du parc, et 

tout véhicule dérivé du M113 était 

simplement un « TTB ».

Le projet de prolongement de service 

des M113 est issu du Livre blanc de 

1994 sur la Défense, lequel soulevait 

une divergence entre les besoins en 

véhicules blindés légers de l'Armée et 

les achats envisagés. En 2000, un 

contrat a été accordé pour la 

fabrication de 341 véhicules, avec 

une option pour 61 véhicules dérivés 

pour la défense aérienne. Le nouvel 

environnement de la Défense, auquel 

se sont adaptées les Forces 

canadiennes, a eu une incidence sur 

le projet des M113LE, comme sur 

toutes les activités de gestion de 

l'équipement dans les Forces 

canadiennes depuis la fin de la 

Guerre froide. L'ampleur du projet a 

été réduite trois fois, si bien qu'il porte 

maintenant sur seulement              

254 véhicules et huit véhicules 

dérivés. Les véhicules M113LE 

seront employés dans chaque 

brigade de la Force régulière, dans 

quelques unités du SAFT, au Centre 

d'instruction au combat de Gagetown 

et au Centre canadien d'entraînement 

aux manœuvres à Wainwright. 

Le projet de prolongement de la 

durée atteint maintenant la dernière 

année de production, avec            

180 véhicules terminés. Quatre des 

huit véhicules dérivés sont des A3 

(châssis de A2, cinq roues) : deux 

véhicules dérivés du M113A3 de 

base, le M113 EMR (SCT/Armt) et le 

poste de commandement M577A3. 

Quatre sont des versions                   

« allongées » (d'environ un mètre de 

plus, à six roues) : le Véhicule 

tactique mobile léger de base 

(VTMLB), le VTM du Génie, le VTM 

de Dépannage et le VTM Fitter 

(véhicule  d'appui intégré/rapproché 

Fitter). 

Les véhicules touchés par le projet 

de prolongement de la durée sont un 

ensemble de véhicules anciens et 

nouveaux. À certains égards, le 

projet reprend les capacités que l'on 

retrouvait dans le parc des A2; par 

exemple, le poste de commandement 

« Queen Mary » M577A2 est 

remplacé par le poste de 

commandement M577A3, et la 

version Dépannage du A2 (VBD(L)) 

est remplacée par le VTM. De loin, il 

serait difficile à un observateur peu 

attentif de faire la différence entre les 

anciennes et les nouvelles versions 

de ces véhicules dérivés. Toutefois, à 
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part la coque, peu de pièces sont 

réutilisées dans la conversion des A2 

en VTM/A3. Les nouveaux véhicules 

sont munis d'un moteur diesel Detroit 

à puissance réglable (300, 350 et 400 

CV), d'une nouvelle suspension, de 

nouveaux systèmes électriques et de 

carburant, et de nouvelles chenilles.  

Les véhicules ont une vitesse 

maximale de 66 km/h. Un A3 peut 

franchir un obstacle de deux pieds de 

hauteur et un VTML peut surmonter 

un obstacle de trois pieds; ils peuvent 

franchir un fossé de 66 po et de      

86 po respectivement.

Un des facteurs qui a influencé le 

développement des véhicules à 

durée prolongée était le besoin de 

mieux protéger l'équipage lors du 

franchissement d'obstacle vertical 

maximum, comme les opérations l'ont 

démontré. La structure des véhicules 

a donc été améliorée pour assurer 

une meilleure protection contre les 

déflagrations de mines, par rapport 

au M113A2, et une trousse anti-

déflagration de mine et un ensemble 

de protection balistique seront 

disponibles. Le M113A2 est équipé 

d'une 

mitrailleuse C6 

ou de calibre 

0,50 sur pivot, 

qui nécessite 

que le chef 

d'équipage 

s'expose pour la 

faire fonctionner. 

Dans le but 

d'améliorer la 

protection, deux 

approches 

différentes ont 

été adoptées sur 

les nouveaux véhicules en utilisant de 

l'équipement éprouvé en service et 

une nouvelle technologie. La tourelle 

du VBP Grizzly, qui est en service 

depuis les années 1970, a été placée 

sur un châssis de VTBL et sur       

105 véhicules M113LE; les A3 et les 

versions allongées sont maintenant 

équipés de la tourelle modifiée et 

appelée « tourelle de 1 mètre ». Cela 

assure au chef d'équipage une 

position protégée à partir de laquelle 

il peut tirer avec la mitrailleuse lourde 

de calibre 0,50 ou la mitrailleuse 

légère C6 montées sur la tourelle.  

Un poste de tir à distance, de 

conception israélienne, a également 

été acheté pour être monté sur la 

famille de VTBL et sur la version    

VBL III Génie.  Un poste de tir à 

distance a été installé sur 78 VTBL.  

Trente-huit autres VTBL ont été 

adaptés pour ledit poste de tir à 

distance, mais n'en sont pas équipés, 

ce qui permettra de l'installer si le 

véhicule doit être redéployé pour des 

raisons opérationnelles. Le poste de 

tir à distance est muni d'une 

mitrailleuse légère C6 avec une boîte 

de munitions de 200 cartouches. En 

utilisant la caméra diurne ou la 

caméra à imagerie thermique, un 

écran à cristaux liquides et une 

manette, le chef d'équipage peut tirer 

sur des cibles sans s'exposer, en 

demeurant à l'abri dans le véhicule. 

L'Armée cherche à définir tous les 

rôles non essentiels que jouent 

actuellement les M113A2 et les retire 

du service en campagne. Au cours 

des prochaines années, cette partie 

du parc sera largement réduite. 

Toutefois, la nouvelle génération des 

familles de VTBL offrira des véhicules 

très capables qui utilisent une 

nouvelle technologie pour améliorer 

considérablement les performances, 

tout en profitant des avantages 

éprouvés d'un système de chenilles 

pour la mobilité tout terrain et la 

capacité de charge.    

Véhicules blindés légers sur chenilles (VBLC) (suite)

Appareilleur mobile des véhicules tactiques
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Est-ce que le Iltis peut dormir tranquille?

Par : slt Guillaume Moreau et lt Nasser Krizou, 5 Bn S du C, Valcartier

Le Iltis fit son apparition dans les 

Forces canadiennes en 1985, où il 

servit de moyen de transport léger au 

niveau tactique. Ce véhicule, inspiré 

des véhicules Rabbit et 

Fox, a été dessiné en 

Allemagne par 

Volkswagen et Audi 

avec l'intention de 

produire un véhicule 

tout-terrain, léger et 

adapté au style de vie 

militaire. Son système 

à quatre roues 

motrices, précurseur du 

système Quattro de 

Audi, lui a valu la 

première place au 

Paris-Dakar de 1980. 

Le gouvernement 

canadien a acheté les 

droits du Iltis et 

Bombardier Canada 

produisit les           

2500 véhicules utilisés 

par les Forces canadiennes jusqu'en 

2004. Son âge avancé, ses piètres 

performances contre les mines 

antichars et sa cabine à découvert, 

augmentant les risques encourus par 

ses occupants lors d'attaques 

suicides, soulevèrent maintes 

questions quant à la pertinence de 

son usage en Afghanistan. Les 

démarches pour changer le ILTIS ont 

commencé en 2002. En             

octobre 2003, les Forces signèrent un 

contrat avec Mercedes Benz Canada 

pour la production de 802 G-Wagon 

et en mars 2004 les 60 premiers 

exemplaires furent livrés en 

Afghanistan.  

Le G-Wagon a commencé à être 

développé en 1972, dans le but de 

créer un véhicule tout-terrain civil 

répondant aux exigences militaires. 

Pour cette raison, les concepteurs ont 

favorisé l'aspect fonctionnel, plutôt 

que l'aspect esthétique. À ce jour, 

plus de 60 000 G-Wagon ont été 

produits, pour usage militaire, à 

travers le monde. Plusieurs armées 

dans le monde en possèdent comme 

l'armée allemande, argentine, 

norvégienne, hongroise et danoise.  

Le modèle canadien est plus 

spécialisé que ceux des autres 

armées et compte trois variantes : 

une version de base, une version 

commandement et reconnaissance, 

et celle pour la police 

militaire.

L'acquisition de 2500 

Iltis s'est élevée à 68 

millions de dollars 

canadiens. Pour les 

remplacer, le 

gouvernement 

canadien a déboursé 

49,7 millions de 

dollars pour l'achat de 

861 Milcots et      

211,4 millions de 

dollars pour           

1159 G-Wagon ainsi 

que 160 ensembles 

de protection blindée. 

Le gouvernement 

canadien a choisi un 

très beau véhicule qui 

rend ses soldats fiers 

et qui leur donne en même temps un 

sentiment de sécurité, mais à quel 

prix? Le coût du produit à l'achat est 

exorbitant et les pièces de rechange 

le sont davantage. De plus, le 

système d'approvisionnement des 

pièces de rechange n'est pas encore 

au point causant du retard et des 

problèmes pour la maintenance du 

véhicule. En pratique, le centre de 

gravité élevé du G-Wagon augmente 

considérablement le risque de 

renverser, sur terrain incliné. Cette 
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situation, très dangereuse pour 

l'équipage du véhicule, est survenue 

à plusieurs reprises lors d'exercices.

Plusieurs auraient aimé voir le 

Hummer, produit par General Motors 

et adopté par l'armée américaine, 

remplacer le Iltis. Le modèle était 

bien implanté aux États-Unis, ses 

performances sur le terrain sont 

reconnues et faisant d'une pierre, 

deux coups, il aurait pu remplacer le 

VSLR, un autre véhicule canadien. 

En utilisant une seule plate-forme, la 

gestion des pièces aurait été 

beaucoup plus simple, spécialement 

en déploiement. Mais ceci n’était pas 

dans le mandat de remplacement du 

Iltis puisque le VSLR était loin d’avoir 

atteint la fin de sa vie utile. 

L'étroitesse du G-Wagon par rapport 

à celle du Hummer est plus 

avantageuse dans la nouvelle réalité 

de la guerre urbaine. Ensuite, nos 

façons d'opérer sont différentes et il 

est parfois utile de se distinguer de 

nos voisins du sud lorsque nous 

sommes à l'extérieur du pays.  

Le Iltis manquait de puissance et était 

trop petit pour le transport du 

personnel et de son équipement.  De 

plus, il fonctionnait au gaz ce qui 

entraînait des problèmes de 

logistique. Le Iltis était une solution 

viable pour les conflits 

conventionnels, mais ne convient 

plus à la guerre asymétrique. Malgré 

une facture rocambolesque, le         

G-Wagon corrige plusieurs lacunes 

de son prédécesseur et, avec son 

blindage, il est bien équipé pour les 

conflits d'aujourd'hui. Bonne nuit Iltis 

et merci pour les nombreux services 

rendus.

Est-ce que le Iltis peut dormir tranquille? (suite)
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Nous prenons soin des nôtres

Par : col (ret) Murray Johnston 

L'idée d'emmener la famille LaRose 

sur le plateau du Golan a été une 

initiative hors du commun et a illustré 

l'esprit de corps de la branche du 

GEM. Cet événement, toutefois, ne 

s'éloignait pas de l'esprit qui règne en 

permanence au sein de la Branche, 

où l'on prend réellement soin des 

siens.

Quatre membres de la branche du 

GEM ou de ses éléments 

prédécesseurs, ont perdu la vie, 

depuis la guerre de Corée, alors 

qu'ils étaient en service dans le cadre 

de missions de maintien de la paix de 

l'ONU. Leurs noms figurent au 

tableau d'honneur du GEM et au 

Livre du Souvenir de la Chapelle du 

Souvenir du Parlement du Canada. 

Tous les quatre, d'ailleurs, sont 

inscrits au cairn du souvenir du 

plateau du Golan.

Au moment de l'apparition de la 

Médaille du service spécial (MSS), en 

1991, le plus proche parent d'un 

militaire décédé ayant servi dans le 

cadre de certaines missions, comme 

celles de la Force navale permanente 

de l'OTAN, a été jugé admissible à la 

recevoir. Quand la Médaille 

canadienne du maintien de la paix 

(MCMP) est apparue, en 2000, la 

même règle a été appliquée au plus 

proche parent de tout militaire décédé 

ayant servi dans le cadre des 

missions de maintien de la paix. En 

2001, l'Organisation des Nations 

Unies a instauré la Médaille Dag 

Hammarskjold, qui est remise à la 

famille de toute personne tuée en 

service pendant sa participation à 

une mission de maintien de la paix de 

l'ONU.

La recherche d'un plus proche parent 

admissible à l'octroi de ces trois 

médailles, toutefois, a permis de 

constater que dans le cas des quatre 

membres du GEM, aucune Croix du 

Souvenir ni médaille de service en 

mission n'avait été remise au plus 

proche parent. Il incombait donc à la 

Branche de retracer les familles et de 

leur remettre les médailles 

autorisées. La recherche a constitué 

une expérience ardue mais 

gratifiante. En novembre 2003, les 

quatre familles avaient été retracées 

et on leur avait remis leurs médailles. 

Les paragraphes qui suivent 

résument les résultats obtenus.

L’artisan Dale Roster et le caporal 

Joseph Albert ont été tués le            

19 novembre 1961 alors qu'ils étaient 

en service au sein de la Force 

d'urgence des Nations Unies 1 

(FUNU 1) et appartenaient au 56e 

Atelier canadien d'infanterie du Corps 

royal canadien des ingénieurs et 

électriciens. Le véhicule dans lequel 

ils circulaient pour rentrer à l'atelier 

ce soir-là est entré en collision avec 

un camion égyptien dépourvu de 

phares qui circulait du mauvais côté 

de la route. Ils sont inhumés côte à 

côte dans le cimetière militaire du 

Commonwealth situé dans la bande 

de Gaza, en Israël.

Le père de l'artisan Roster, qui a servi 

dans l'Armée canadienne pendant la 

Deuxième Guerre mondiale, est 

décédé peu après ce conflit. Son fils 

ayant atteint l'adolescence, sa mère 

se demandait ce qu'il allait devenir 

quand son cousin, le sergent Roster 

(Ross) Morrison, mécanicien auto 

membre du Corps royal canadien des 

ingénieurs et électriciens, a lancé 

l'idée que Dale se joigne au 

Programme des apprentis militaires 

du Corps, ce qu'il a fait. Peu après 

avoir obtenu son diplôme, il a été 

affecté au Moyen-Orient. Sa mère est 

morte elle-même, le cœur brisé, peu 

après avoir perdu son fils.
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Comme les décorations de l'artisan 

Roster ne pouvaient être remises 

qu'à ses plus proches parents et que 

tous deux n'étaient plus de ce 

monde, on a fait en sorte que sa 

médaille de la FUNU 1 et sa MCMP, 

tout comme la Croix du Souvenir et la 

médaille Dag Hammarskjold revenant 

à sa mère, soient émises au nom de 

son cousin, le sergent Morrison, sous 

réserve qu'il en fasse don au tableau 

d'honneur de la branche du GEM. 

Ainsi, en septembre 2003, lors de la 
eréunion du 50  anniversaire des 

Apprentis artisans du Corps royal 

canadien des ingénieurs et 

électriciens, ces médailles ont été 

décernées au sergent Morrison. Cette 

réunion et l'octroi des médailles ont 

été organisés par l’adjudant (à la 

retraite) Tex Leugner, un ancien 

compagnon de classe, au stade de 

l'apprentissage, de l'artisan Roster. À 

l'occasion du Jour du GEM 2004, le 

sergent Morrison a offert les 

médailles à la collection du 

patrimoine du GEM, et elles sont 

maintenant montées au mur, auprès 

du tableau d'honneur du GEM, dans 

un écrin conçu et fabriqué par l'atelier 

du GEM à Halifax.

Le caporal Albert était un ancien 

combattant de la Deuxième Guerre 

mondiale, au cours de laquelle il avait 

appartenu au Corps royal canadien 

des ingénieurs et électriciens, qui 

était à Gagetown au moment de son 

affectation à la FUNU 1. Après son 

décès, sa famille est demeurée dans 

la région. En novembre 2003, lors 

d'une cérémonie spéciale tenue au 

sein de la Compagnie de 

maintenance de la Base des Forces 

canadiennes de Gagetown, sa 

MCMP, ainsi que la Croix du Souvenir 

et la médaille Dag Hammarskjold 

revenant à sa femme ont été 

présentées à celle-ci et à ses deux 

fils. Après la cérémonie, Mme Albert a 

demandé à revoir le logement familial 

qu'elle avait occupé avec son époux. 

Cette visite, après tant d'années, a 

ranimé les vieux souvenirs de la 

famille. Avant de quitter le camp, 

Mme Albert et ses fils ont posé pour 

une photo avec un groupe d'artisans 

actuels auprès d'une dépanneuse 

M62 récemment remise à neuf. 

C'était de ce type de dépanneuse que 

s'était servi le caporal Albert. Après 

tout ce temps, ils n'ont pas été 

oubliés.

Caporal Neilson Edwards est décédé 

le 24 décembre 1974 alors qu'il était 
een service au sein de la 74  Unité de 

service du Canada, dans le cadre de 

la FUNU 2. Il est inhumé au cimetière 

St. Peters, à London (Ontario). En 

mars 2003, sa MCMP, de même que 

la Croix du Souvenir et la médaille 

Dag Hammarskjold de sa femme, ont 

été remises à cette dernière par le 

colonel D.C. MacLennan, 
ecommandant de la 17  Escadre 

Winnipeg.

Le caporal Greg LaRose est décédé 

le 8 mai 1993 alors qu'il était en 

service au sein de la Force des 

Nations Unies chargée d'observer le 

désengagement (FNUOD) sur le 

plateau du Golan. Ancien marin 

comptant de nombreuses années 

d'expérience à bord de la flotte 

canadienne de l'OTAN, le caporal 

LaRose était un membre très 

populaire de l'équipe de spécialistes 

de l'entretien en affectation au Golan. 

À son décès, ses camarades on 

nommé le terrain de sports du camp 

« Parc LaRose », en son honneur. 

Quelques années plus tard, pour 

coïncider avec l'avènement du 

nouveau millénaire, le parc a été 

remis à neuf et une ancienne 

dépanneuse, du type de celle qui 

rentrait d'Égypte en 1974, a été 

retirée de la réserve de vieux 

véhicules, remise à neuf, installée 

près du terrain de sports et baptisée 

« Rosie ». À la même époque, 

Nous prenons soin des nôtres (suite)
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l'entrée du parc a 

été rénovée et la 

veuve du caporal 

LaRose, Sonia, a 

orné de 

souvenirs un 

cabinet spécial 

installé dans le 

salon des 

spécialistes de 

l'entretien.

Le caporal 

LaRose est 

inhumé à 

Hampton 

(Nouvelle-

Écosse). Par 

suite d'une 

erreur, aucune 

des cinq 

médailles 

attendues 

(MCMP, MSS, 

Médaille de 

service de la 

FNUOD, Croix 

du Souvenir 

destinée à la veuve et Croix du 

Souvenir destinée à la mère) n'avait 

été remise à sa famille. En mars 

2002, lors d'une cérémonie très 

émouvante tenue dans une école 

secondaire de Halifax, ces médailles 

ont été décernées à sa famille devant 

les étudiants de l'établissement. Lors 

de l'exercice Bluebell 2003, la 

médaille Dag Hammarskjold a été 

remise à l'adjuc Floyd MacLean qui 

l'a par la suite remise à la veuve du 

caporal LaRose, au domicile de cette 

dernière.

Pendant toute cette période,       

Sonia LaRose n'a cessé de 

demander qu'elle-même et ses deux 

filles, Tarah et Ashley, aient la 

possibilité de se rendre au Golan afin 

de voir où il avait vécu et était mort 

et, par là, de fermer ce chapitre de 

leur vie. Un effort antérieur visant à 

leur permettre ce voyage a été lancé 

en 2000 mais n'a pas réussi. 

Maintenant que la tenure canadienne 

au Golan a pris fin, la dernière équipe 

de spécialistes de l'entretien à y être 

affectée a conçu un projet fructueux 

pour y arriver. Je félicite le leadership 

des membres de cette équipe. Je 

félicite également la Branche du 

ferme soutien qu'elle a accordé à ce 

projet.

Le projet a émané du niveau artisan. 

Celui-ci et d'autres, de même nature, 

qui ont cours dans les ateliers du 

GEM de tout le Canada, ainsi que les 

efforts déployés pour que les 

médailles méritées soient remises 

aux plus proches parents, illustrent le 

fort esprit de corps qui règne au sein 

du GEM quand il s'agit de s'occuper 

des familles des camarades tombés 

au champ d'honneur.

Plus encore, comme je l'ai constaté 

dans le cas de ces quatre familles, la 

grande famille du GEM a tout lieu de 

s'enorgueillir de sa détermination à 

prendre soin des siens.

Nous prenons soin des nôtres (suite)

Remise des médailles 
à la famille LaRose, à 
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Un héros local : Caporal-chef Colin Price, alias « MacGyver »

Par : adjum Earle Eastman, SQMST (ET) Op ARCHER, Afghanistan

Les militaires canadiens attachés à la 

base d'Edmonton (Alberta) ont 

maintenant pris la relève de leurs vis-

à-vis américains aux premières 

lignes, en Afghanistan. À un demi-

monde de distance, les militaires des 

quarts de jour et de nuit luttent autant 

contre un environnement cruel que 

contre les groupes armés anti-

coalition (GAAC). Au sein de 

l'élément de soutien national (ESN) 

canadien, un militaire s'est déjà 

distingué en tant qu'exemple 

d'ingéniosité et de débrouillardise en 

situation désespérée.

Le caporal-chef (cplc) Colin Price 

s'est joint aux Forces canadiennes en 

1988 comme fantassin du                

3e Bataillon du PPCLI. Après huit ans 

au sein du Régiment et deux 

affectations en Croatie, il est passé à 

la branche du Génie électrique et 

mécanique (GEM) en tant que 

technicien de véhicules et, bien qu'il 

soit maintenant chef d'une équipe 

mobile de réparation (EMR), il n'a pas 

oublié l'importance qu'a pour un 

militaire l'équipement dont il dispose.

Vers la fin du jour, le 17 février 2006, 

lors d'un déplacement dans la zone 

située au sud d'El Bak, dans le 

district de Shah Wali Kot, province de 

Kandahar (Afghanistan), l'un des 

véhicules du commandement de la 

Force opérationnelle (FO) Orion est 

tombé en panne totale. Ce véhicule 

et son équipage étant désormais 

immobilisés et vulnérables à des 

kilomètres de quelque zone protégée 

que ce soit, le cplc Price y a été 

envoyé, en sa qualité d'expert de la 

récupération, avec le cpl Darren 

Stiles. Une fois sur les lieux, tous 

deux ont travaillé d'arrache-pied 

pendant plus de quatre heures et 

surmonté une multitude d'obstacles, 

l'emplacement convenant mal à la 

récupération militaire, la pluie n'ayant 

cessé et des éléments matériels 

essentiels leur manquant. L'opération 

a finalement réussi grâce au cplc 

Price, qui a fabriqué sur place un 

système de 

ventilation asservi à 

l'aide de deux 

boyaux de gonflage 

des pneus, ce qui a 

permis de recharger 

et, en bout de ligne, 

de récupérer le 

véhicule inopérant.

Pour sa motivation, 

sa détermination, 

son initiative et sa 

concentration sur la 

mission, le cplc 

Price a obtenu la 

première Mention 

élogieuse du 

Commandant de 

l'ESN de la    

rotation 1. Lui-même 

et le cpl Stiles, qui 

fut l'objet d'une 

mention comparable 

à son retour de 

permission, ont établi une norme 

pour les opérations de récupération 

et se sont mérité les éloges de leurs 

collègues et des commandants de la 

Force opérationnelle. 

Si on lui demande de nommer le 

commandant du véhicule tombé en 

panne, le cplc Price répond qu'une 

telle révélation va strictement à 

l'encontre du code de récupération. 

Le cplc Price fut affecté au peloton de 

maintenance stationné en 

Afghanistan dans le cadre de 

l'élément de soutien national.
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Au revoir l'ancien, bonjour le nouveau

Par : cpl J.E.H. Simms et cpl H.C. Tucker, 2 RCHA, Petawawa

Au cours de l'exercice FINAL 

HURRAH, le 4 avril 2004, le            

2e RCHA a dit adieu aux M109. Le 

dernier M109 a été retiré du service 
erle 25 février 2005 au 1  RCHA à 

Shilo. Le dernier de ces canons qui a 

tiré un obus est maintenant une pièce 

de musée le long de la Route Menin, 

à la BFC Petawawa.

Les 76 M109 ont bien servi les FC 

depuis 1971. Avec une portée 

maximale de 18 km, à projectile de 

155 mm, et une vitesse maximale de 

53 km/h sur route, ce fut une arme 

autopropulsée très efficace.   

Le retrait progressif du M109 a laissé 

un grand vide dans l'artillerie des FC, 

maintenant comblé par l'achat récent 

de 6 M777 du dernier cri.    

Le M777 des systèmes BAE, connu 

également comme un obusier léger 

de 155 mm, a été mis en service 

dans une période de 6 mois. Ceci est 

pratiquement sans précédent en 

raison de l'ampleur de la recherche et 

du développement nécessaires pour 

une nouvelle pièce d'équipement. Les 
            premiers M777 ont été livrés au 

er1  RCHA de Shilo, afin de préparer 

cette unité au déploiement en 

Afghanistan comme Force 

opérationnelle en Afghanistan (FOA), 

Roto 1.  

eLe 2  RCHA a 

reçu les canons 

en février 2006. 

Ce fut plutôt 

amusant 

d'assister à 

l'arrivée de ces 

nouveaux 

canons par la 

bande, car tous 

les artilleurs, les 

jeunes comme 

les anciens, se 

sentaient petits en présence de ce 

nouveau monstre. Ce fut assez 

étonnant de voir trois petits gars 

retirer le tube du crochet d'attelage et 

mettre simplement cet obusier en 

place sans le moindre effort. Le M777 

est réputé peser la moitié des autres 

obusiers tractés dans sa catégorie, 

en raison de l'usage important du 
  titane. Il a en fait un poids à vide de 

4 175 kg (9 205,88 lb).  

Pendant les inspections de la section 

SCT, on a réalisé que la plupart des 

instruments de visée étaient 

pratiquement les mêmes que ceux 

des M109, avec quelques variantes 

et mises à niveau. L'obusier a un 

viseur panoramique, un coude de tir 

direct et un niveau de pointage qui 

sont plus petits et plus compacts que 

ceux du M109, mais qui conservent le 

même principe optique.    

Mais la section Armement n'a pas eu 

autant de chance. Les systèmes 

opérationnels du M777 sont très 

différents de ceux de l'obusier M109 

maintenant retiré du service. 

Fondamentalement, la seule 

composante de ce canon qui 

ressemble au M109 est le 

mécanisme du bloc-culasse, mais 

même là, il fonctionne différemment.

De nombreuses composantes de ce 

canon que les techniciens d'arme 

devront entretenir sont différentes, à 

bien des points de vue, de tout ce qui 

est en service à l'heure actuelle. Bien 

que tous les canons aient tous les 

mêmes fonctions de base quand ils 

sont déployés et qu'on les fait tirer, la 

manière de les utiliser est 

complètement différente. Si on prend 

le mécanisme de retour en batterie 

comme point de comparaison, le 

M777 peut tirer son dernier projectile 

au combat en toute sécurité, sans 

aucune pression d'azote dans le 

mécanisme de retour en batterie. Il 

est si efficace que le canon recule en 

toute sécurité et s'arrête sans 

dommage. C'est un progrès 

formidable par rapport au M109, qui 

subissait des dommages importants 

en l'absence de pression d'azote.  

Adieu au bon vieux M109
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Une autre caractéristique 

intéressante de ce canon est qu'il est 

remorqué à partir du frein de bouche. 

Le LG-1 a également la bouche du 

tube pointée vers l'avant pour le 

remorquage, mais c'est toujours un 

obusier qui est remorqué à partir d'un 

pivot monté sur les flèches. Le M777 

est remorqué à partir de la bouche 

pour réduire le temps nécessaire à 

mettre le canon en batterie. Le 

véhicule tracteur peut maintenant 

remorquer le canon en position de tir, 

dans le sens du tir.  

Les caporaux Tucker, Heath et 

Simms se sont rapidement retrouvés 

à Aberdeen, au Maryland, pour suivre 

le second cours de maintenance de 

premier échelon du M777 pour les 

techniciens d'armement et de SCT 

des FC. La durée totale de 

l'entraînement des techniciens de 

SCT était de seulement dix jours; 

mais les techniciens d'armement sont 

restés là pour quinze jours 

d'entraînement. Tous ceux qui ont 

suivi le cours ont bien profité de 

l'expérience de collaborer avec leurs 

homologues du corps d'artillerie des 

Marines des États-Unis, ainsi que des 

ingénieurs civils d'Angleterre et de 

Rock Island, aux États-Unis.   

Peu après leur retour, ces techniciens 

se sont retrouvés dans le feu de 

l'action (sans jeu de mots!) lors 

d'exercices à l'appui des essais du 

système numérique de gestion de tir 

(SNGT) pour le M777. Ce système 

permet de faire tirer le canon sans 

étudier la position ni utiliser les 

viseurs. Le SNGT relaie toutes les 

données pertinentes aux opérateurs 

et aux commandants, afin qu'ils 

puissent faire tirer le canon 

rapidement et précisément. Quand le 

M777 est attaché au véhicule 

tracteur, le SNGT peut servir à 

naviguer jusqu'à la position voulue du 

canon. 

Les M777 ont été envoyés depuis au 

CCEM de Wainwright pour 

l'entraînement de confirmation de la 
      FOA Roto 2, et ils demeureront au

e2  RCHA jusqu'à ce qu'ils soient 

requis pour l'instruction de nos amis 

de la BFC Valcartier. 

Au revoir l'ancien, bonjour le nouveau (suite)
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Ancien et nouveau matériel

Par : sgt D.A. Rose, 1RCHA maint bie-C, Shilo 

Je serre des boulons pour le GEM 

depuis la fin des années 1980, et j'ai 

vu quelques améliorations 

importantes à notre parc de modèle 

militaire normalisé (MMN/SMP) 

depuis ce temps. Nous avons adopté 

le VSLR, le VLLR, le Bison, le 

Coyote, le M113-A3 et le VBL-3 pour 

en nommer la plupart. Nombre de ces 

véhicules sont très différents des 

anciens 5/4 et 5 tonnes sur lesquels 

nous avons travaillé autrefois.

La technologie peut être une alliée 

dans certains cas; les percées en 

médecine, en communications et en 

armement peuvent vraiment aider les 

soldats à faire leur travail plus 

efficacement. J'ai cependant 

quelques doutes quand je vois 

l'orientation que prend notre 

acquisition de véhicules. L'achat de 

nos tous nouveaux MMN nous a fait 

faire équipe avec Mercedes pour une 

« version verte » de son G-Wagon. 

Ne vous méprenez pas sur mon 

opinion, ce véhicule a ses avantages, 

mais il semble que nous nous 

lançons dans la technologie aux 

dépens de la fiabilité. Je réalise que 

chaque véhicule que nous 

possédons, à l'échelle des FC, a ses 

défauts, mais avec nombre de nos 

anciens véhicules, il y avait juste 

cela, des défauts. Un VLMR, par 

exemple, pouvait à tout moment avoir 

20 défectuosités ou autant de fuites, 

mais il démarrait et emmenait des 

troupes ou de l'équipement à 

destination, je vous le garantis; c'était 

un camion simple et fiable.  

Maintenant, un léger trop-plein d'huile 

moteur dans nos nouveaux VULR et 

l'ordinateur de bord mettent le 

véhicule en mode lent et l'on se traîne 

pour aller nulle part. 

Les problèmes ne s'arrêtent pas là 

non plus. Autrefois, nos techniciens 

répondaient à un appel du MRT avec 

un “half-nine wrench”, des pinces et 

un collier de serrage pour tuyaux 

flexibles. De nos jours, avec les VBL-

2, les M113-A3 et les VULR, un outil 

de diagnostic sur ordinateur portatif 

est la norme, ce qui semble tout à fait 

normal, mais si l'on considère le 

manque de formation en profondeur, 

la disponibilité d'un ordinateur de 

diagnostic et la sensibilité des outils, 

on se pose bien des questions quand 

les véhicules sont immobiles pendant 

des semaines, en attendant un 

précieux décodage. En outre, des 

véhicules qui pourraient être 

vulnérables remplacent du matériel 

inébranlable d'autrefois. Un point à 

considérer dans une situation de vie 

ou de mort.
 
Veuillez ne pas vous méprendre sur 

ma pensée profonde. Je ne suis pas 

si vieux jeu au point d'être contre le 

monde de l'informatique moderne; je 

suis persuadé que l'informatique a sa 

place. Il y a bien des moyens de 

mettre des véhicules à niveau pour 

leur ajouter de l'équipement 

moderne, tel que la navigation au 

GPS, l'équipement de communication 

et le ciblage au laser, mais il faudrait 

les faire fonctionner avec des 

composantes mécaniques simples 

qui sont conviviales au combat, 

assurent une bonne protection 

électromagnétique et présentent une 

bonne fiabilité. Cet article ne vise pas 

à maintenir nos techniciens au 

Moyen-Âge. L'éducation est vitale 

pour tous les membres des FC. Plus 

encore, je crois que c'est une 

question qui a une incidence directe 

sur la fonctionnalité du matériel.
 
Pour résumer, je crois que voir les 

choses simplement demeure 

essentiel. Plus largement, je suis 

persuadé que nous ne mettons pas 

assez l'accent sur la fiabilité et les 

services que notre matériel et nos 

techniciens peuvent, et doivent, 

assurer à tous les soldats.    

<<  il semble que 

nous nous lançons 

dans la technologie 

au dépens de la 

fiabilité >>
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e 36 Bonspiel annuel du GEM (ouest)

Par : adj Kenneth Dickey, 1 SVC Bn, Edmonton

Sous le tonnerre d'applaudissements 

de la foule et en présence, sur la 
     glace, de tous les participants, le 

e36  Bonspiel annuel du GEM Ouest a 

officiellement débuté au Lancaster 
   Golf & Curling Club d'Edmonton le 

17 février 2006. La colonelle chargée 

du commandement du GEM a 

officiellement donné à l'événement 

son coup d'envoi ce vendredi-là, 

après quoi la colonelle Ritchie, 

représentante principale du GEM, a 

pris la parole. En comptant le 

personnel et les amis de la Branche 

du GEM, 36 équipes ont pris part à 

ce qui allait être un événement 

distrayant et compétitif.

Les joueurs ne voulant jamais être à 

trop grande distance du bar, le 

Bonspiel avait en fait débuté le        

16 février par une rencontre amicale 

avec le club de « Lamp Lighters » 

des grades subalternes, où se sont 

réunis tous les participants et 

membres de la Branche pour savoir 

qui allaient être leurs premiers 

opposants et pour renouveler de 

vieilles amitiés. Les trois jours 

suivants ont été consacrés au curling, 

à un banquet le samedi, et ont pris fin 

sur une remise des prix, le dimanche.

Au cours du Bonspiel, la présence 

des membres de la Branche a été 

mise à profit : ils ont été priés d'aider 

la famille du cpl LaRose à se rendre 

sur le plateau du Golan pour assister 

au départ du contingent du GEM 

canadien et passer la flamme du parc 

LaRose à nos confrères du 

contingent du GEM indien. Les profits 

du 50/50 de samedi et la mise à 

l'encan de deux billets pour le 

spectacle de George Strait, donnés 

par M. Ralph Lueday, (représentant 

de Michelin auprès du MDN), nous 

ont permis de recueillir 1 200 $ pour 

ce déplacement. Lors du banquet, le 

cpl Land s'est vu décerner par la     

col Ritchie et l’adjuc Dalcourt le 

Certificat de mérite du SMA (Mat) 

pour sa contribution à la modification 

de la tourelle du VULR, à Kandahar 

(Afghanistan).

Dimanche, la col Ritchie, le lcol Bell, 

commandant du 1 Bon Svc et le     

maj Poirier, cmdt de la cie maint, ont 

remis les trophées aux gagnants des 

trois divisions. L'équipe formée de 

MM. Chuck Hann, Jody Letawsky et 

de M. et Mme Brian Green a 

remporté le prix de la Division A après 

une lutte farouche. Le maj Yan Poirier 

a procédé à la clôture de 

l'événement, prononçant une brève 

allocution au cours de laquelle il a 

invité tout le monde à être présent à 

nouveau l'an prochain.

Arte et Marte
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L  a ROTO 4 - essai d'étanchéité du masque C4 NBC

Par : cplc W.P. Hayden, 2 Bon SG, Petawawa

Une équipe formée de personnel 

militaire et civil, soit neuf techniciens 

des matériaux (sept du 2 Bon SG et 

deux du 2 Bon Svc) associés à des 

magasins d'habillement, dix 

scientifiques civils des départements 

de chimie et de génie chimique du 

Collège militaire royal du Canada de 

Kingston, et du personnel du QGET 

ont travaillé de concert pour mener 

un essai d'ajustement quantitatif 

(EAQN) pour la ROTO 4 de l'Op 

Athena. Du 25 au 27 mai, l'équipe a 

réussi à faire l'essai d'ajustement des 

masques NBC C4 de plus de         

700 soldats. 

Bon nombre de soldats se sont 

demandés pourquoi ils devaient faire 

tester leurs masques puisqu'ils 

étaient passés par la chambre à gaz 

et qu'ils n'avaient eu aucun problème. 

En termes simples, les particules 

dans la chambre à gaz sont grosses 

comparativement aux particules des 

EAQN, qui sont à peu près de la 

même taille que les particules de 

certains agents biologiques (anthrax), 

de sorte que le joint d'un masque 

peut être parfaitement étanche pour 

la chambre à gaz, mais de plus 

petites particules peuvent quand 

même s'infiltrer, particulièrement lors 

de mouvements effectués pendant le 

travail. Les essais permettent de 

définir les problèmes et d'éliminer la 

menace de contamination. Certains 

soldats qui étaient passés dans la 

chambre à gaz la semaine 

précédente ont échoué aux essais 

d'étanchéité et ont dû recevoir un 

nouveau masque.                              

« Fondamentalement, la chambre à 

gaz est un outil que la chaîne de 

commandement utilise pour évaluer 

les manœuvres d'intervention 

immédiate d'un soldat. L'appareil 

utilisé pour les EAQN est le Porta-

countMC qui permet de déterminer la 

taille de masque qui convient le 

mieux aux caractéristiques faciales 

de chaque soldat », a déclaré le sgt 

Smith du 2 Bon SG, le BPR des 

essais des tech mat. Il faut dire que 

les pompiers des FC effectuent ce 

genre d'essai des masques à gaz 

depuis assez longtemps, dans le 

cadre du Programme de protection 

des voies respiratoires du MDN et du 

Code canadien du travail.

Avant de procéder aux autres étapes 

du processus, les soldats devaient 

regarder une vidéo et soumettre leur 

masque à un essai d'étanchéité pour 

contrôler son aptitude au service.    

Les caporaux Foster, Wells, Harrison,  

McInnis et l’artisan Miller contrôlaient 

l'étanchéité des masques à gaz des 

soldats à l'aide de l'appareil d'essais 

d'étanchéité. Tout s'est bien déroulé 

dans la plupart des cas, sauf que    

l’artisan Miller a accidentellement 

aspergé un peu d'eau entre les 

jambes d'un adjuc. Si un masque 

échouait, il était remplacé par un neuf 

et testé de nouveau. Le but de l'essai 

d'étanchéité est d'établir l'intégrité du 

masque; s'il se produit une infiltration, 

il ne sera pas efficace lors de l'essai 

avec le PortacountMC. Par la suite, le 

cplc Hayden, les caporaux O Hara et 
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Riley ont aidé les scientifiques à faire 

les essais. Après avoir réussi l'essai 

d'étanchéité, les soldats devaient se 

soumettre au processus de 

détermination de la taille au cours 

duquel on prenait trois mesures 

différentes de leur visage pour fournir 

des repères d'ajustement d'un 

nouveau masque, au besoin. Ensuite, 

le masque était soumis au système 

d'essai d'ajustement PortacountMC. 

Les soldats portant leur masque à 

gaz devaient se placer sous une 

tente où ils étaient bombardés de 

particules microscopiques de sel (40 

000 par cm³), non toxiques et 

parfaitement sûres pour les voies 

respiratoires. Un tuyau est fixé à 

l'embout du tuyau pour boire du 

masque et l'air à l'intérieur du 

masque est comparé à l'air extérieur. 

Les données obtenues sont 

introduites dans un ordinateur qui 

calcule un coefficient d'ajustement. 

Pour réussir l'essai d'ajustement, le 

sujet doit obtenir un coefficient 

d'ajustement global d'au moins 6 667. 

La plupart des résultats obtenus se 

sont situés entre 30 000 et 50 000, et 

certains ont atteint plus de 100 000 à 

300 000. Si le sujet échouait l'essai, il 

recevait un masque d'une autre taille 

et devait recommencer le processus 

jusqu'à ce qu'il obtienne un coefficient 

d'ajustement acceptable. 

Habituellement, les soldats portant la 

barbe ne réussissent pas l'essai 

d'ajustement, car les particules sont 

tellement petites qu'elles peuvent 

s'infiltrer à travers les interstices entre 

les poils de barbe et le masque (la 

vaseline n'assure même pas une 

bonne étanchéité). La seule façon 

d'assurer l'étanchéité du masque est 

de se raser.  
 
Les soldats de la ROTO 3 et de la 

ROTO 4 sont maintenant mieux 

renseignés sur les procédures d'essai 

détaillées que doit subir le masque 

NBC des FC. Avant 17 heures le 

vendredi soir, tous ceux qui avaient 

participé aux essais (sauf les barbus) 

sont repartis avec un masque 

parfaitement ajusté à leur visage et 

très confiants qu'il pourra les protéger 

en cas de besoin. Le DDNBC travaille 

actuellement à un projet de 10 M de 

dollars qui vise à répondre aux 

exigences futures en matière d'EAQN 

en ce qui concerne nos masques 

NBC.  

Ce projet d'envergure permettra au 

202 DA d’améliorer son expertise 

dans la réparation d'équipements 

militaires complexes.

VLLR... suite de la page 5

L  a ROTO 4 - essai d'étanchéité du masque C4 NBC
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De la couleur dans un monde de grisaille

Par : capt Sonia Brais, Cie Maint, 2 RCHA, Petawawa 

Sec, morne, terne. Un brun 

poussiéreux était l'unique couleur du 

Camp Julien pour les militaires en 

fonction à Kaboul, comme dans le 

reste de l'Afghanistan, pendant la 

rotation 3 de l'opération Athena. Une 

fois la neige fondue, les tempêtes de 

sable quotidiennes et des vents 

porteurs de poussière laissaient des 

dépôts sur toutes les surfaces. 

L'unique tache de couleur se 

constituait des drapeaux des divers 

pays prenant part à l'opération, qui 

flottaient à l'entrée du camp.

Une rotation de six mois loin de chez 

soi, dans un pareil environnement, 

est forcément difficile, au bas mot, 

pour tous les militaires. Une rotation 

qui éloigne un militaire des siens 

pendant les fêtes est pire encore. Le 

peloton de maintenance de la  

rotation 3 de l'opération Athena a eu 

la chance de se déployer pendant 

une rotation qui n'avait pas à subir la 

séparation des familles pendant la 

période de Noël, mais forçait tout de 

même ses participants à se trouver à 

l'extérieur du pays lors de l'autre vraie 

grande fête de l'année : le Jour du 

GEM.

Comment, alors, le peloton de 

maintenance allait-il célébrer le 

soixante-cinquième anniversaire de 

sa Branche? Comment allait-il 

honorer tous les techniciens qui, 

autrefois comme maintenant, l'ont 

composée? Et comment, mission 

difficile s'il en est, allait-il donner de la 

couleur à un monde pratiquement 

monochrome?

En faisant appel à Sadie.

Nous connaissons tous Sadie. Il n'est 

certainement pas nécessaire, dans la 

revue du GEM, de dire qui est Sadie. 

Mais c'est qu'il s'agit d'une nouvelle 

Sadie. Tout comme la Sadie d'origine, 

admirée et respectée de tous, a 

inspiré courage et espoir aux 

techniciens de la Deuxième Guerre 

mondiale et à d'autres encore, la 

Sadie moderne a certainement donné 

aux techniciens de la rotation 3 de 

l'opération Athena de l'espoir, du 

courage et l'unique chose 

pratiquement absente du Camp 

Julien : de la couleur.

Tout a débuté lors des étapes de 

planification du Jour du GEM 2005, 

plus tard nommé le party de l'histoire 

du Camp Julien. Le concours de 

pistolets, le tournoi de mini-golf et le 

concert improvisé avec les artistes du 

Les mascottes du comd de Pon, ARTE et MARTE, observent le défilé dans le confort du siège arrière de la jeep Sadie. 
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spectacle CANCON n'ont été que 

quelques-uns des hauts points de 

l'événement. On a porté beaucoup 

d'attention à la planification de divers 

détails, notamment à la façon de 

donner au colonel commandant et à 

l'adjudant-chef de la Branche un 

accueil mémorable. La solution s'est 

matérialisée en un véhicule d'étrange 

apparence portant le nom de la 

mascotte de la Branche, Sadie. 

Les techniciens du Peloton de 

maintenance n'ont pas ménagé leurs 

efforts, appuyant la FO d'une part et 

enrichissant d'autre part leur aide à 

l'instruction, un Iltis usé, inapte au 

service, dont ils se servaient pour 

mettre en pratique et améliorer leurs 

compétences quand ils avaient un 

moment à y consacrer. Une fois que 

le col Nappert et l’adjuc Dalcourt 

eurent confirmé leur présence aux 

réjouissances du Jour du GEM, il est 

apparu clairement que ce véhicule 

allait tenir un rôle nouveau dans les 

Forces canadiennes et au sein de la 

branche du GEM. Autrefois connue 

sous le nom de NMFC 87918, Sadie 

a été convertie par la section A des 

véhicules, sous la direction du       

cplc Randy Orr, en quelque deux 

semaines, en un véhicule de 

transport de troupes spacieux et 

brillamment coloré qui a constitué le 

principal moyen de transport des 

honorables invités du GEM.

Sadie a joué un rôle de premier plan, 

offrant à l'œil une grappe de couleurs 

vives, à l'entrée arrière du          

Camp Julien, dès l'arrivée des invités 

d'honneur, qu'elle a fait défiler dans 

tout le camp. Elle était conduite par 

un technicien faisant partie intégrante 

de sa création, le 

cpl Chris 

Eveleigh. Cette 

vision inattendue 

illustrait les 

valeurs 

qu'incarnent tous 

les membres de 

la branche du 

GEM. Sadie a 

exprimé leur 

fierté, leur esprit 

d'équipe et leur 

puissance. Elle 

est pour eux un 

symbole d'optimisme, de loyauté et 

de dévouement. Sadie est le produit 

d'un dur labeur, d'heureux moments 

et d'une franche camaraderie.

Sadie, depuis, est rentrée au 

Canada, car elle symbolise tous ces 

idéaux. Elle loge au 2 Atel Camp, à 

Petawawa, où elle a été à nouveau le 

moyen de transport de choix du 

colonel commandant lors du dernier 

Jour du GEM. C'est avec une 

gratitude particulière que les 

membres de la rotation 3 de 

l'opération Athena remercient les 

membres de la rotation 4 d'avoir 

veillé à ce que ce récent ajout au 

patrimoine du GEM rentre au pays en 

toute sécurité. 

Arte et Marte, à n'en pas douter!

De la couleur dans un monde de grisaille (suite)
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eLe CCMSÉ - nouvelle entité au sein du 5  Bn S du C

Par : adjum D. Dion, 5 Bn S du C, Valcartier

eLe 24 mars 2005, le 5  Bataillon du 

Soutien général (5 BON SG) a eu le 

mandat d'établir un Centre de 

coordination de la mise en service de 

l'équipement (CCMSÉ) selon la 
edirective émise par le 5  GSS pour le 

Secteur du Québec. Le CCMSÉ fut 

créé et il est devenu opérationnel le 

14 avril 05 à l'édifice 7 de la base de 
  Valcartier. Le CCMSÉ répondait au 

e5  BON SG et au DSSFT, gestion de 

la flotte totale à Ottawa. Le 7 juillet 05 
 lors de la réunification des deux 

e              bataillons, le 5  BON SG avec le 
 5 Bn S du C, ce dernier allait intégrer 

dans son organisation, le CCMSÉ.

Aujourd'hui, le CCMSÉ est sous le 
     commandement des opérations du  

5 Bn S du C. Il est plus que 

fonctionnel car son expertise est 

recherchée de tous parce qu'il a su 

répondre efficacement aux multiples 

besoins du SQFT et ceux au niveau 

national depuis sa mise en service. 

Malgré tous ces changements, une 

seule chose est demeurée, il est 

toujours dirigé depuis le premier jour 

de sa création par un officier de la 

branche du GEM, le capt Raynald 

Nolin.

Le rôle des CCMSÉ est de gérer les 

véhicules opérationnels de l'armée, 

leur cycle de vie, leur intégration de 

nouvelles technologies comme le 

système de radiocommunication ainsi 

que les modifications qui pourraient y 

être apportées. Ils doivent s'assurer 

que l'équipement et les systèmes de 

véhicules sont disponibles dans un 

endroit déterminé, selon la 

configuration appropriée, en nombre 

et dans les délais prescrits afin 

d'atteindre le succès opérationnel et 

les normes d'entraînement établies.

Il y a quatre CCMSÉ qui devaient être 

créés pour répondre à chacun des 

secteurs au Canada, ils sont localisés 

à Edmonton, Petawawa, Valcartier et 

Gagetown. En plus, deux pelotons de 

MSÉ ont été formés pour répondre 

aux besoins des deux dépôts de 

l'approvisionnement des FC soit 

Montréal et Edmonton. Ces deux 

pelotons sont formés essentiellement 

de techniciens de véhicules et de 

techniciens radios. Ils sont 

responsables de la flotte de véhicules 

et équipements prêts à être déployés 

en tout temps dans les deux dépôts. 

Le CCMSÉ du secteur Québec se 

compose d'une affiliation avec la 

section de l'équipement majeur qui 

contrôle le mouvement des véhicules 

et de deux sous-sections soit une de 

communications et une de 
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eLe CCMSÉ - nouvelle entité au sein du 5  Bn S du C (suite)

maintenance qui regroupent 12 

personnes soit 10 militaires et 2 civils.

Plusieurs coordinations de projets 

sont à venir au CCMSÉ pour la 

prochaine année et plusieurs autres 

sont en cours dont l'installation des 

nouvelles configurations du système 

de communication sur 257 Mercedes, 

jusqu'à présent 212 ont été 

complétées; le projet de FAUM 

(fourgon à usage multiple) qui est la 

rénovation des boîtes fourgons des 

véhicules de type VSLR; le projet du 

VLLR extension de vie pour             

81 véhicules et 159 à venir; le projet 

anticorrosion de 1 300 véhicules, 

projet qui revient annuellement; 

l'assurance  qualité des inspections 

de véhicules des unités qui ont reçu 

des ordres de transfert de secteur 

dont OP TRANSITION qui impliquait 

le mouvement de 270 véhicules qui 

s'est terminé le 18 mai 06. Depuis, 

une autre liste de 125 véhicules 

sortant du SQFT s'est rajoutée à 

l'opération. Nous avons aussi été 

impliqués dans la préparation des 

véhicules pour OP ARCHER et       

OP DONATION (24 Grizzly) et le 

projet d'une douzaine de 

modifications majeures de la 

compagnie Mercedes sur 180 

véhicules. L'équipe de Mercedes a 

été présente sur la base de Valcartier 

pendant 4 mois et le tout s'est 

terminé le 13 janvier 2006. Le travail 

ne manque pas au CCMSÉ et les 

réalisations de la section ont permis 

un regroupement des projets en un 

seul endroit, ce qui a eu pour effet 

d'enlever une surcharge de travail au 

personnel de la compagnie de 

maintenance du bataillon et des 
eunités du 5  GBMC qui devait non 

seulement faire le travail, mais aussi 

faire toute la coordination.

Situés dans chacun des secteurs, les 

CCMSÉ faciliteront le processus de 

gestion de l'ensemble du parc de 

véhicules des Forces armées. Tous 

les nouveaux projets demandés par 

l'ÉMAT et DSSFT à Ottawa seront 

initiés et contrôlés par les CCMSÉ. 

Au besoin, ces centres dépêcheront 

du personnel pour soutenir le secteur. 

Les gens occupant le poste de 

commandant du CCMSÉ, entre 

autres, coordonneront les ordres de 

transfert de véhicules et régleront les 

dilemmes entre unités lors de 

réception de véhicules non 

conformes, et surveilleront les 

modifications qui y seront apportées. 

De plus, ils collaboreront avec les 

entrepreneurs civils de l'industrie 

pour garantir l'uniformité du parc de 

véhicules. L'excellent esprit d'équipe 

et le professionnalisme des 

techniciens de la section ont été sans 

contredit les facteurs importants du 

succès de l'instauration du CCMSÉ 

secteur Québec.

CCMSE

CCMSE
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Cours sur le M777 à Aberdeen

Par : cplc Gervais, 5 RALC, Valcartier 

Comme tous les nouveaux 

équipements, le M777 amène de 

nouveaux défis. Dans le cas de ce 

dernier, le défi est de taille autant 

pour les utilisateurs que pour les 

techniciens qui doivent l'entretenir. Il 

s'agit en effet du premier obusier des 

FC qui sera équipé d'un système 

d'alignement entièrement 

électronique. Donc à tous les niveaux 

le personnel qui aura à l'utiliser ou à 

l'entretenir doit se mettre au diapason 

de cette nouvelle technologie.

C'est pourquoi en février dernier des 

techniciens en électronique et 

optronique (EO) et des techniciens 

d'armement d'un peu partout au 

Canada ont été appelés à débuter 

leur entraînement sur cette nouvelle 

pièce d'artillerie à Aberdeen dans le 

Maryland aux États-Unis.

Dans la frénésie de la fin de semaine 

du Superbowl, tous les candidats ont 

convergé vers l'aéroport de 

Baltimore. En arrivant à destination, 

plusieurs ont dû faire des pieds et 

des mains pour retrouver leurs 

bagages ou du moins s'assurer qu'ils 

seraient livrés à l'hôtel le plus tôt 

possible. Mais le côté désagréable du 

voyagement s'est toutefois vite 

estompé car après un court meeting 

donné par l’adjuc Lallemand, nous 

avons pu nous réunir dans le Pub de 

l'hôtel pour faire connaissance et 

regarder le Superbowl.

Le lendemain matin commençait 

véritablement le cours et nous étions 

livrés au système d'entraînement de 

l'Armée américaine.                         

Le “Staff Sargent” Favela nous a 

transmis le mot de bienvenue et il 

nous a remis entre les mains des 

instructeurs civils spécialistes de 

l'obusier M777. Après avoir fait un 

survol de la pièce d'équipement, nous 

nous sommes divisés en deux 

groupes : d'un côté les techniciens 

TOET et de l'autre, les techniciens 

d'armement.

C'est à partir de ce moment que nous 

avons pu entrer dans le vif du sujet et 

explorer plus en profondeur cette 

impressionnante pièce d'équipement. 

Bien que l'équipement était nouveau 

à nos yeux, les instructeurs ont 

remarqué une bonne facilité 

d'adaptation et une facilité à 

comprendre le système de la part de 

tous les candidats. Suite à cette 
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Cours sur le M777 à Aberdeen (suite)

observation de la part de nos 

instructeurs s'en est suivie une 

discussion où ils nous ont expliqué 

que dans le système de maintenance 

de l'Armée américaine les techniciens 

sont attitrés à un nombre très 

restreint d'équipements. Nous leur 

avons ensuite parlé de notre système 

et de la grande variété d'équipements 

que nous entretenons et ils ont vite 

compris d'où venait notre facilité à 

acquérir les connaissances sur le 

M777.

Suite à cette semaine où nous avons 

pu nous faire une très bonne idée des 

principales techniques applicables à 

cet obusier, tous les candidats 

s'étaient fait des plans pour la fin de 

semaine. Malheureusement, Dame 

Nature n'a vraiment pas été de notre 

côté. Nous qui pensions nous 

échapper de l'hiver canadien en se 

dirigeant au sud et bien non, la région 

de Washington a connu sa pire 

tempête hivernale des cent dernières 

années avec des accumulations de 

plus de 35 cm par endroits. Pour la 

plupart d'entre 

nous, ce n'est 

pas cette 

mauvaise 

température qui 

a mis fin à nos 

plans. Certains 

sont allé visiter 

la Capitale 

américaine, 

d'autres la vieille 

ville de 

Baltimore tandis 

que certains 

fans de hockey sont allé voir une 

rencontre des Capitals au MCI 

Center. Après tout ce n'est pas tous 

les jours que l'on a la chance de 

visiter une des plus belles villes 

américaines et c'était l'occasion rêvée 

- pourquoi ne pas en profiter !

Dans la deuxième semaine de cours 

(dernière pour les techniciens EO), 

nous avons pu mettre en pratique la 

théorie apprise la semaine 

précédente alors que les techniciens 

en armement eux se lançaient dans 

le démontage plus approfondi du 

système hydraulique. Nous avons 

répété à plusieurs reprises, par petits 

groupes, toutes les étapes de 

l'entretien et de la calibration du 

M777 pour nous assurer de la 

compréhension complète de 

l'équipement. La date de notre retour 

approchait à grand pas et, lors de la 

dernière journée de cours, nous 

avions l'après-midi de prévu pour 

aller visiter le musée de la base à 

Aberdeen. Tous les candidats ont été 

impressionnés par la grande 

collection d'armes et la diversité des 

équipements et des vestiges qui 

étaient exposés dans ce musée. De 

plus, le conservateur du musée qui 

était présent nous a raconté plusieurs 

histoires reliées aux différents objets 

exposés, toutes plus intéressantes 

les unes que les autres.

C'est sur cette note que notre cours 

s'est terminé. Le lendemain tous les 

candidats devaient reprendre l'avion 

pour retourner dans leurs unités 

respectives. Le moins que l'on puisse 

dire de cette expérience c'est que 

nous avons énormément appris tant 

au point de vue technique que 

culturel.
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Le défi du Commandant

Par : artisan Colin Burke, pon maint 35 Bon svc, Sydney

Au cours du mois de décembre 2005, 

le peloton de maintenance du          

35 Bon Svc s'est vu attribuer une 

tâche bien différente de tout ce qu'il 

avait jamais vu. Une jeep Willys 

datant de la Deuxième Guerre 

mondiale a été déposée dans son 

garage et l'ensemble du peloton a été 

prié, en deux ans, de la restaurer 

entièrement, et pas seulement en 

apparence, car il doit la rendre apte 

au fonctionnement. Le commandant 

du 35 Bon Svc (Sydney), lcol Ken 

Butterworth, a posé au groupe un défi 

encore plus grand : il veut que le 

véhicule soit prêt pour son dernier 

défilé au sein du peloton.                   

« L'occasion de prendre part à une 

chose pareille est très stimulante », 

de dire sgt Brian O'Toole, en prenant 

la pose aux côtés du reste du peloton 

de maintenance pour une photo avec 

la jeep. « Ce sera pour nous une 

excellente occasion de travailler 

ensemble, en équipe, et de relever ce 

défi peu courant. » 

Le travail, cependant, ne va pas être 

facile. La jeep, au moment de sa 

livraison, n'était pour ainsi dire qu'un 

châssis et un moteur montés sur des 

roues. Toutes les autres pièces vont 

devoir être reprises sur d'autres 

véhicules semblables ou elles 

devront être carrément fabriquées. 

Ce sera une longue besogne et un 

exercice d'apprentissage précieux 

pour tous les participants. Cette 

expérience pratique donnera aux 

techniciens du 35 Bon Svc une 

perspective de la recherche de 

pièces qu'ils n'ont pas en ce moment.

Les participants marqueront de leur 

personnalité le produit fini. Non 

seulement la jeep portera-t-elle la 

trace de leur sueur, de leur sang et 

sans doute de leurs larmes, mais 

encore arborera-t-elle sur sa partie 

arrière, une fois le travail terminé, une 

plaque indiquant le nom de tous les 

participants. En ma qualité de Tech V 

du 35 Bon Svc, j'ai hâte de 

commencer le travail et de savoir 

quelles parties de ce véhicule seront 

adaptées, trouvées ou fabriquées. Je 

suis fier de savoir que je laisserai un 

peu de moi dans ce projet, de concert 

avec mes compagnons qui n'en 

éprouvent pas moins de plaisir.

Un événement plus qu'exceptionnel 
                             s'est déroulé au cours du 

e42  Bonspiel annuel du GEM : lors du 

jeu du vendredi soir, l’équipe 

Campbell, de Kingston, a repris une 

rare manche de huit points à l’équipe 

Rees de Petawawa. Ce pointage de 

clôture a constitué un moment très 

spécial pour la carrière des curleurs 

de l’équipe Campbell, soit le 

capitaine du groupe, M. Jim 

Campbell, le troisième joueur, l’adjum 

Bob McNeil, le deuxième joueur, le 

cpl Dion Kendall et le chef, le cpl 

Marty Demontigny. 

Les deux équipes ont été reconnues, 

lors du banquet, par le Comité du 

Bonspiel pour leur rôle respectif dans 

cette finale : l’équipe Campbell pour 

son grand succès et les membres de 

l’équipe Rees, soit son capitaine, le 

cpl Dan Rees, son troisième joueur, 

le cpl Janes, son chef, Mme Rees et 

son substitut, le cpl McGrath pour 

leur bel esprit sportif, eux qui ont 

accepté la conclusion et ont poursuivi 

leur jeu d'une manière digne des 

curleurs véritables. 

Je joins à la présente une photo de 

l'équipe de la manche de huit points.

Bravo et à l'année prochaine!

e  
42  Bonspiel annuel (centre)

Par : M. J.L. Campbell, gestionnaire PSP, 
Kingston
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Programme de reconnaissance du GEM et des FC

Par : lt Y.A. Dankwa, OA TGEM MLS/TGEM, Borden 

Le programme de reconnaissance 

des Forces canadienne récompense 

12 militaires appartenant aux trois 

armes des FC pour leur apport 

continu et leur dévouement envers 

les FC. Les « militaires méritants » et 

leur escorte sont invités à Ottawa, où 

les députés, le Chef d'état-major de 

la Défense et leur commandant en 

chef les reconnaissent officiellement .

J'ai eu dernièrement l'honneur de 

figurer parmi les militaires méritants 

et d'inviter ma mère et escorte, 

Denise, qui a été logée à titre 

gracieux, aux événements tenus du  

2 au 5 juin 2006 dans la capitale 

nationale.

Nous avons entamé la journée par un 

petit déjeuner pris très tôt et une 

visite du Musée canadien de la 

guerre (MCG). Nous avons ensuite 

été à l'honneur lors de la cérémonie 

d'assermentation qui s'est tenue plus 

tard cet après-midi-là au MCG, 

pendant laquelle le Premier ministre a 

assermenté les nouvelles recrues et 

les a félicitées. Par la suite, nous 

avons assisté à une petite réception 

qui nous a donné l'occasion de nous 

mêler au groupe et de transmettre 

nos récits de guerre aux toutes 

dernières recrues canadiennes. À la 

fin de l'après-midi, il était temps de se 

presser pour se préparer à la 

réception du commandant en chef, 

qui allait se dérouler ce soir-là. 

Nous avons passé chez la 

Gouverneure générale une 

inoubliable soirée, à boire, à manger 

et à danser sous le regard 

bienveillant de Son Excellence et de 

son conjoint. Nous avons eu 

l'immense plaisir de faire la 

connaissance, parmi des invités tous 

plus distingués les uns que les 

autres, de deux olympiens canadiens 

médaillés d'or, Katrina 

Lemay Doan et Daniel 

Igali. Les photos 

prises à cette 

occasion 

constitueront 

pour nous 

des 

souvenirs 

précieux 

d'une 

merveilleu

se soirée.

Le brunch 

du 

lendemain 

matin, au mess 

des sergents et des 

adjudants, a été 

ponctué de bons moments. 

Le CEMD et l'adjuc FC nous ont 

remis à tous des pièces de monnaie 

commémoratives. Le reste de la 

journée a été consacré à des visites 

touristiques et à quelques moments 

de repos très nécessaires en vue de 

la soirée de réjouissances à venir.

Le dernier jour comprenait une visite 

intime des édifices du Parlement 

donnée par le Sergent d'armes et le 

huissier du bâton noir, suivie de la 
reconnaissance officielle des 

militaires méritants et d'une ovation 

debout donnée dans la Chambre des 

communes par les membres du 

Parlement.

À la fin de la journée et des activités, 

nous étions, ma mère et moi, dans un 

état d'extase mêlée de fatigue 

après ce tourbillon 

d'événements. 

Depuis, nous 

avons reçu deux 

cédéroms de 

photos prises 

pendant les 

célébrations 

que le 

personnel du 

Programme 

de 

reconnaissanc

e (qui s'est en 

tout temps 

montré très 

aimable envers nous) 

a produits pour notre 

usage. En tout et pour tout, il 

s'est agi d'une expérience que 

n'oubliera de sitôt aucune des 

personnes qui y ont pris part. Le 

GEM est partout.

Arte et Marte.
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et une trousse de maintenance de 

campagne.   

La cartouche de calibre 0,338 de 

Lapua permet de tirer une balle 

blindée de 250 grains à une vitesse 

initiale de 3 000 pieds/seconde, avec 

une excellente précision. Le viseur 

télescopique est un Schmidt & 

Bender 3 12 X 50 PM II. Ce viseur 

dispose de tous les réglages de 

pointage en hauteur en deux tours, le 

second tour étant indiqué par un 

repère jaune qui devient visible dans 

la tourelle de pointage en hauteur. Le 

tambour de compensation de dérive 

offre un réglage de la dérive de 6 mils 

à droite ou à gauche, en moins d'un 

demi-tour. Ces deux caractéristiques 

réduisent largement le risque que le 

tireur commette des erreurs d'entrées 

dans le viseur, ce qui augmente les 

chances d'impact.   
 
Ce viseur représente une avancée 

vers l'objectif de rendre communs les 

viseurs télescopiques des fusils de 

tireurs d'élite dans les FC. Les 

caractéristiques recherchées sont 

une conception commune du réticule, 

des valeurs et un sens des réglages 

de pointage en hauteur et de dérive 

normalisés, et des réglages de mise 

au point et de parallaxe aux mêmes 

endroits et réglés de la même 

manière. Cela simplifiera 

l'entraînement des tireurs d'élite et 

réduira les erreurs dans les 

opérations dans lesquelles les tireurs 

d'élite pourraient devoir utiliser des 

fusils de précision différents pour 

accomplir leur mission.  

Dans le but de réduire le risque de 

repérage après le tir, le fusil C14 est 

muni d'un suppresseur qui réduit 

largement la signature du tir (l'éclair 

et, dans une moindre mesure, le 

bruit) du fusil, ce qui rend beaucoup 

plus difficile de repérer d'où le 

projectile a été tiré. Si l'on n'utilise 

pas le suppresseur, pour une raison 

quelconque, on peut utiliser à la place 

un frein de bouche amovible.  

Les autres articles fournis avec ce 

fusil aident à le protéger contre les 

dommages et permettent à 

l'opérateur de le maintenir en état de 

service et à son efficacité maximale. 

Ce nouveau fusil sera un puissant 

outil de lutte contre le terrorisme et 

devrait se révéler très utile pour 

protéger la vie des Canadiens, tout 

en mettant la vie de nos adversaires 

encore plus en danger.  Ce fusil 

confirme, une fois de plus, la 

tendance des armes légères à 

devenir encore plus complexes et 

plus performantes.  Le personnel de 

métier de l'ÉGEMFC et du GEM est 

prêt à relever ce défi.  

Bourses d’études

Bourse GEM décernée à              
Mme Chrystal Lopes.  

Le chèque a été présenté par         
maj Haines, OC Maint, 1 Svc Bn.
De gauche à droite, adj Lopes, 

Mme Chrystal Lopes et maj Haines.

Bourse GEM décernée à Mme Laura 
Lynn Norman la fille de 

l’adjum (à la retraite) Les Norman.  
Le chèque a été présenté par le    

capt Kiltz, 19 Wing EME O.

Bourse GEM décernée à             
Mme Marie Hélène Gagnon a été 

présentée à son père le cpl Montpetit, 
en son absence.

Le chèque a été présenté par           
ele lcol Eldaoud, CO 5  Bn S du C 

                pendant la parade du 5 RGC.  
Le lcol Eldaoud est accompagné par        

le lcol O'Keefe, CO du 5 RGC.
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Cpl Tom Russell

25 juin 2006

C'est à grand regret que nous 

annonçons le décès du                   

cpl Tom Russell 

(Tech V), survenu à St. Albert 

(Alberta).

Adjum Nelson Morris Horton

16 juillet 2006

L’adjum Horton est décédé après 

avoir livré un long combat au cancer. 

Il s'est distingué par sa carrière dans 

l'Armée canadienne, au cours de 

laquelle il a obtenu le grade 

d'adjudant au terme de ses 25 ans de 

service. En tant que soldat, l’adjum 

Horton incarnait le leadership, la 

débrouillardise et la loyauté tant aux 

yeux de l'Armée qu'à ceux de ses 

subalternes.

Adjum (à la retraite) 

Jim Powell

19 juillet 2006

C'est avec regret que nous 

annonçons le décès de l’adjum (à la 

retraite) Jim Powell, emporté par le 

cancer. Après avoir été Tech SCT 

pendant plusieurs années, il a pris sa 

retraite dans le village d'Angus. 

L’adjum Powell, qui était un fervent 

du golf (sa femme Jan était sa 

partenaire de golf), a pris part à 

nombre de tournois de golf du GEM. 

Il manquera à ceux qui l'ont connu.

Capt (à la retraite) Dave Allen

16 avril 2006 

Le capt (à la retraite) Dave Allen est 

décédé le dimanche de Pâques après 

avoir souffert brièvement d'un cancer 

des os. Il a eu une longue carrière au 

sein de la branche du GEM, y 

accédant au grade d'adjuc, avant 

d'accepter sa commission, en 1988. 

Très soucieux d'autrui, il n'hésitait 

jamais à se déranger pour apporter 

son aide à quiconque la lui 

demandait.

Donald Halfyard

16 janvier 2006

Donald Halfyard est décédé au 

Victoria General Hospital, à l'âge de 

77 ans. Il avait 17 ans quand il s'est 

joint, à Montréal, à l'Armée 

canadienne, à laquelle il a ensuite 

donné 28 ans de services honorables 

au Canada, auprès de l'OTAN en 

Europe et auprès des forces de 

maintien de la paix de l'ONU au 

Moyen-Orient.

Adj (à la retraite) 

Robert C. Janes 

10 mai 2006

Robert C. Janes s'est joint au corps 

d'armée du Génie en août 1956 et a 

surtout passé ses années de vie 

militaire à Chilliwack, sauf pour ses 

trois affectations en Allemagne. En 

1983, il a pris sa retraite dans la jolie 

collectivité de Nictaux Falls.

Mark Boisvert

31 mars 2006

Le Tech V à la retraite Mark Boisvert 

est décédé au Kingston General 

Hospital après avoir été en service 

dans les Forces canadiennes du     

29 mars 1979 au 11 octobre 2003. 

CRAFTER, James Albert (Jim)

3 août 2006

Retraité des Forces armées 

canadiennes, GEM, à l'âge de 80 

ans, au centre de soins Helen 

Henderson.
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Adjum (à la retraite) 

Ken Melbourne

24 mars 2006

L’adjum (à la retraite) Ken Melbourne 

a perdu son dernier combat contre le 

cancer, lui qui comptait beaucoup 

d'amis et qui a appartenu pendant 

plus de 30 ans au CRCIEM, au         

G MAT et au GEM. Il avait pris sa 

retraite dans la région de Petawawa.

Alfred Laurence 'Howie' Howe

15 avril 2006

Mécanicien motoriste à la retraite 

après 42 ans et demi au service de 

l'Association des membres du 

CRCIEM du MDN, M. Howe s'est 

éteint paisiblement chez lui, à 
eChippewa, dans sa 80  année.

Desmond (Monty) Montague

13 avril 2006

Desmond Montague, ancien membre 

du CRCIEM des Forces canadiennes, 

s'est éteint paisiblement chez lui à 

l'âge de 76 ans. 

Adjum (à la retraite)

 Bruce Baker

26 juillet 2006

L’adjum (à la retraite) Baker, après 

avoir livré un long combat au cancer, 

s'est éteint le 26 juillet 2006 à Halifax.

George Loftus

11 avril 2006

George Loftus, très aimé de son 

épouse Esther et de sa famille établie 

à Calgary, est décédé le 11 avril 2006 

à l'âge de 70 ans.

Cpl Wayne Williams

7 août 2006

Wayne était très apprécié partout où il 

a servi et il était extrêmement fier de 

faire partie de la Branche GEM et 

d'être un soldat au sein des FC.  Il 

manquera à tous ceux qui le con-

naissaient et qui ont servi avec lui. 

 

Adjum Gérard Thibault

July 29, 2006

C’est avec grand regret que nous 

vous informons du décès de 

l’adjum Gérard Thibault.

Adj Digger CD

9 juin 2006

Le 9 juin 2006, l’adj Digger CD s'est 

rendu pour la dernière fois, à 9 h, 

heure de Winnipeg, à l'hôpital des 

anciens combattants. On prévoit 

l'empailler et le garder en résidence 

permanente dans la salle Heritage de 

la BFC Borden. Chaque fois que 

Christine servira à une réception 

officielle, Digger prendra place sur le 

siège du passager.

À l'instar de Sadie et de Christine, 

Digger est bien connu de bon nombre 

de nos techniciens qui, au fil des ans, 

ont servi sur le plateau du Golan. Sa 

présence a largement contribué à 

rehausser l'esprit de corps au sein de 

la Branche du GEM, aussi a-t-il 

mérité de demeurer toujours avec 

nous.

Nous désirons remercier le 

cpl Belbin d'avoir vu au confort de 

Digger pendant ses dernières 

années. 
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